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étape. Point par point, il abordera 
concrètement, cas cliniques à l’ap-
pui, la préparation coronaire avant 
traitement, l’étanchéité en cours de 
traitement et, enfin, l’étanchéité co-
ronaire immédiate après traitement. 
Enfin, Maxime Drossart clôturera 
cette matinée avec une interven-
tion détaillée sur la restauration de 
la dent dépulpée partiellement déla-
brée. L’après-midi sera consacrée à 
la problématique de la dent infectée 
et son retraitement endodontique. 

100 % des infections 
bactériennes sont liées à une 

pénétration par voie coronaire…

Guillaume Jouanny ouvrira une nou-
velle fois les festivités en répondant 
précisément à plusieurs questions très 
pratiques. Comment évaluer l’échec 
endodontique ? Comment gérer le trai-
tement d’une dent infectée et/ou un 
retraitement endodontique ? Faut-il 
temporiser avant la mise en place de 
la restauration coronaire d’usage ? 
Pascal de March clôturera la Jour-
née (en remplacement de Giovanni 
Tommaso Rocca, initialement pro-
grammé pour cette Journée mais qui 
sera hélas empêché) sur les concepts 
et les préceptes de la restauration de 
la dent dépulpée. En la matière, il se-
couera le cocotier des idées reçues. 
Il expliquera pourquoi le choix de la 
restauration appropriée doit reposer 
sur des paramètres rationnels liés 
aux caractéristiques intrinsèques 
de la dent, son contexte occlusal, son 
avenir fonctionnel et, enfin, sur les 
propriétés des moyens de restaura-
tions possibles parmi tout un éventail 
de solutions. L’objectif : donner les ou-
tils qui permettront aux praticiens de 
faire des choix thérapeutiques rai-
sonnés et adaptés à chaque situation 
clinique pour des traitements fiables, 
pérennes et accessibles à tous. /  
		  Dominique Martin

Journée - 13 octobre 2016

L’étanchéité coronaire, clé 
de la pérennité de la dent !

L a dentisterie adhésive per-
met de s’affranchir du recours 
systématique à la couronne », 

explique dans son interview 
ci-contre Maxime Drossart, 
conférencier de la Journée d’oc-
tobre « L’étanchéité coronaire, 
clé de la pérennité de la dent ». 
De fait, le succès endodontique 
se joue désormais autour de la 
qualité et de l’étanchéité des 
matériaux d’obturation à la fois 
canalaires et coronaires. Il s’agit 
d’un nouveau regard qui repose 
sur une donnée élémentaire et 
intangible : 100 % des infections 
bactériennes sont liées à une pé-

nétration par voie coronaire. C’est 
pour conduire l’omnipraticien à 
intégrer cette notion d’étanchéité 
maximale que la SOP organise 
cette Journée, le 13 octobre pro-
chain. Toutes les problématiques 
du traitement endo-restaurateur 
seront abordées sous l’angle de 
l’étanchéité et de la résistance à 
la percolation bactérienne. 
Quatre conférenciers détaille-
ront les différents protocoles à 
appliquer en fonction de chaque 
situation initiale. La Journée 
comportera deux parties : le 
traitement d’une dent pulpée 
le matin, le traitement (ou re-

traitement) d’une dent infectée 
l’après-midi. 
C’est Guillaume Jouanny qui 
ouvrira la matinée consacrée 
au traitement endodontique de 
première intention. Il montrera 
la relation entre la qualité du 
traitement canalaire et l’échec 
endodontique ainsi que l’in-
fluence de l’étanchéité de la 
restauration coronaire sur le 
pronostic endodontique.
François Bronnec expliquera 
ensuite comment réaliser un 
traitement endodontique ini-
tial dans le respect strict et 
précis de l’étanchéité à chaque 

S’affranchir 
du recours 
systématique 
à la couronne

Vous allez intervenir sur la restauration de dents dépulpées 
présentant un délabrement coronaire modéré. La couronne 
est pourtant privilégiée dans cette situation…
La dentisterie adhésive permet en effet de s’affranchir du 
recours systématique à la couronne. Même si la « sécu » ne 
favorise pas ces thérapeutiques, nous constatons peu à peu 
que, d’un strict point de vue scientifique, c’est souvent le trai-
tement le plus approprié. Nous évoquerons les avantages des 
thérapeutiques collées notamment en termes biomécanique, 
de maintien de l’étanchéité et, à plus long terme, de facilité 
de réalisation en cas de ré-intervention.
 
Pourtant, ce traitement est réputé difficile et la pérennité des 
réalisations est souvent discutée… 
Ce sont des idées fausses. Il faut d’abord comprendre que 
ce type de restaurations impose un changement dans nos 
protocoles qui peut être un peu déroutant au premier abord, 
mais qui permet une grande simplicité d’exécution du trai-
tement. Ainsi, je veux démythifier l’isolation, démocratisée 
par l’endodontie, et qui constitue désormais un vrai atout en 
restauratrice. L’idée de contrainte qu’on lui associe tombe dès 
que l’on a éprouvé tous les bénéfices que l’on en tire. Second 
message : en comprenant l’importance de la biomécanique de 
la dent dépulpée, en faisant les bons choix, en appliquant des 
protocoles rigoureux, on est en capacité, tout en respectant 
les structures de la dent, de réaliser un traitement restaura-
teur vraiment pérenne.
 
Quelle sera votre approche pédagogique ?
Je suis un clinicien : mon intervention sera donc avant tout 
clinique. Iconographies à l’appui, je vais exposer l’appli-
cation des protocoles qui permettent de systématiser des 
traitements fiables. Je montrerai les séquences de traitement 
adéquates et je présenterai des protocoles clairs qui sont ré-
solument ancrés dans la réalité d’une activité généraliste et 
quotidienne d’un cabinet dentaire.
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